
LES POUVOIRS DE CE MONDE

ET LE CONTRE-POUVOIR DE JESUS-CHRIST

Nous vous presentons dans la suite un des "textes de discussion" pour la prepara-
tion des "Journees Internationales pour une Societe depassant les Dominations",
organisme cree par la Conference episcopale du Bresil.
Le present texte est un apport du Departement d'Etudes de la Commission de la Par-
ticipation des Eglises au Developpement (CPED), du Conseil Mondial des Eglises.
Il correspond au chapitre IV du livre "Domination et Dependance: le role des Eglises"
qui est le resultat dune session d'études organisme par le Conseil Mondial des
Eglises a Bossey, Suisse, en Octobre 1974, pour une reflexion sur les Eglises et
les chretiens dans le contexte des relations de domination et dependance.

..Isus ET LE POUVOIR

La plupart des conceptions du pouvoir, qu'ont couramment les

organismes d'Eglise et les chretiens (individuellement),

etablissent un lien entre le pouvoir et l'imposition, la
1)

contrainte et la coercition.	 Le pouvoir est done conside-

re comme oppose 5 la notion de liberte de l'individu bien

que cette notion soit cruciale pour toute conception du pou-

voir positive, humanine et justifiable du point de vue theo-

logique.

L'acceptation presque universelle de la conception negative

et deshumanisante du pouvoir nous oblige 5 parler du pouvoir

de Jesus-Christ, du pouvoir de Dieu et du Royaume de Dieu,

en taut que contke-pouvoir. C'est un language que peuvent

mieux comprendre ceux qui sont engages dans la lutte pour

la liberation des opprimes. On dit souvent qu'ils ont re-

cours 3 /a contre-violence pour contrecarrer la violence

structurelle et directe de leurs oppresseurs, des structu-

res imperialistes qui representent le sabotage primaire de

l'egalite, des droits et de la dignite de toutes les per-

sonnes.

Mais le pouvoir de Jesus-Christ n'est pas simplement une

reaction aux pouvoirs de ce monde. 11 n'est pas du mime

genre que cette violence et ce sabotage primaire. Lorsque

Jesus dit 5 Pilate: "Mon royaume n'est pas de ce monde", 2)

it indique le genre different de pouvoir qu'il represente,

et cela constitue un defi non seulement pour Pilate, mais

pour la realite fondamentale du pouioir de ce monde. Car le

monde dans lequel Jesus est vraiment roi est le monde de la

creation originelle de Dieu qui etait "tres bon" et qui est

i la fois restaure e accompli dans la venue du royaume de

Jesus. A la lumiere de ceci, Pilate represente le reniement,

dans un monde dechu dont les pouvoirs sont "de la chair et

non de l'esprit". En d'autres mots, Jesus pretend que son

pouvoir est le pouvoir originel, le seul veritable pouvoir

"dans les cieux et sur la terre". A la lumiere de cette af-

firmation, it apparait clairement que nous devrions en fait

parler du pouvoir de Jesus-Christ et des contre-pouvoirs de

ce monde car ii s'agit de pouvoirs secondaires, de pouvoirs

de reaction, de deshumanisation, de destruction et de mort.

Cette conception suppose une evaluation critique du rapport

traditionnel entre les communautes chretiennes et les pou-

voirs qui sont dominants dans les societes des diver en-

droits du monde. Elle lance aux Eglises le defi de se con-

vertir de leur complicite avec les pouvoirs de ce monde, de

se liberer "de leur captivite dans les interets de classes,

des races et des nations dominantes". 3) Et d'en revenir i

leur independence originelle. Elle seront alors i mime de

servir les victimes des systemes de pouvoir inequitables et

deshumaniants du monde actuel.

11 est evident que les eglises n'ont pas toujours appuyi les

puissances et principautes du mal; e certaines epoques, dans

la lutte pour la tolerance et la paix, dans la lutte contre

l'esclavage et l'oppression, elles se sont constituees en

expressions du pouvoir de Jesus-Christ. On percoit	 l'heure

actuelle des signes de conversion des eglises a leur inde-

pendence politique originelle. En Afrique du Sud, par exam-

ple, elles ont appuye l'objection de conscience face au ser-

vice militaire obligatoire. 4) Un autre exemple est le ti-

moignagedes chretiens sud-coreens qui sont confrontes a un

gouvernement qui les opprime et leur fait payer le prix de

l'emprisonnement et d'autres souffrances. 5) Des signes de

cette conversion apparaissent egalement au grand jour en

Amerique Latine oil les eglises catholique romaine et pro-

testantes, ont fait observer la necessite de la liberation

spirituelle, sociale et politique qui est actuellement de-

niee au peuple. 6) 11 se peut que ces exemples soient ambi-

gus et ils ne constituent pas de manifestations evidentes

du pouvoir de Jesus-Christ; mais nous ne devons pas oublier

que, durant sa vie sur terre, le pouvoir de Jesus-Christ n'

a pas ete entierement compris mime , par ceux qui etaient ses

plus proches, et que le pouvoir de Jesus-Christ, tout en

operant dans ce monde, n'est pas de ce monde 7);it lutte

contre les pouvoirs en place, mais en s'efforcant d'attein-
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dre un Royaume qui est different - et parfois oppose - des

royaumes etablis par ces pouvoirs,

Afin de parvenir	 une me Ileure: comprehension du pouvoir de

Jesus-Christ, nous allons en examiner trois dimensions:

a) les choix que Jesus a effectues durant sa vie pour di-

montrer son pouvoir face aux possibilites auxquelles ii

etait confronte;

b) l'influence de sa personne sur les hommes a travers '

nistoire;

0 le pouvoir accumule de ses disciples.

Ces aspects sont particulierement importants en fonction du

besoin de renforcer le pouvoir de ceux qui en soot demunis

et de creer un pouvoir du peuple (5 la fois au niveau local

et mondial). Car s'il est vrai que le Christ a agi . dans une

situation qui n'offrait pas- plus d'"espoir" que la situation

dans laquelle se trouvent actuellement les deux tiers de l'

humanite, nous pouvons supposer que sa facon d'agir, loin d'

etre depassee,peut eclairer is voie des eglises et des chre-

tiens qui cherchent le courage et le pouvoir pour depasser

des structures de domination et pour changer ce monde d'in-

justice.

A) JEsus ET LES POSSIBILITES DE POUVOIR DE SON

TEMPS

Que pouvait faire Jesus? II n'a pas eu l'occasion d'etudier

Jesuralem, it n'a pu qu'essayer de poser des questions au

cours de ceremonies religieuses auxquelles 11 a assiste des

Page de douze ens et auxquelles it a eu la possibilite. de

participer. La connaissance est un facteur de pouvoir, un

facteur legitime lorsqu'il est compris de facon responsable.

11 a pu prendre la parole dans la synagogue , de son village,

peut-etre n'est-ce arrive ou'une seule fois, mais it l'a

fait et quelqu'un a pris	 note de ce qu'il disait. La nou-

velle s'est repandue, a atteint des millions de gens et en-

courage des milliers d'entre eux dens leur foi dans les pro-

messes de Dieu selon lesquelles les captifs et les opprimes

seraient liberes.

11 aurait pu choisir l'autre voie: une carriere religieuse

ou partisane qui l'aurait rapidement promu	 une plateformee

internationale d'autorite publique; mais it aurait eta alors

oblige d'utiliser des forces abusives et de manipuler l'opi-

nion publique. En d'autres mots, it aurait du mentir et tuer,

s'agenouiller devant le demon qui, depuis le debut, a eta un

menteur et un assassin. Jesus a refuse de mettre Dieu Z

epreuve de cette fawn 8) et ii a prefere faire one entree

publique a, Jerusalem de la maniere calme et modeste que Za-

charie avait predite. 9)

11 aurait pu aussi diminuer les risques en eliminant ceux de

ses disciples sur lesquels it ne pouvait pas compter, comme

Judas Iscariot; mais it ne l'a pas fait, en esperant qu'il

devienne une personne sur laquelle it puisse compter en

ayantconfiance en lui. Le resultat fut qua Judas a ete le

premier i declarer que Jesus n'etait pas coupable. 109

aurait pu faire censer le chant de ses disciples: "Beni

soit le roi qui vient au nom du Seigneur:" mais les pierres

auriient perle si les gens n'avaient pu le reconnaitre com-

me le Messie qu'ils attendaient e ll aurait pu sauver sa vie

temnOrelle en renoncant 5 toute pretention politique, mais

illi'refuse de le faire. Et quoiqu'aient pu en dire et di-

seneencore lee forces religieuses organisees, les chretiens

y coMpris, au sujet du caractere soi-disant non-politique de

sa venue, i1 reste que ses affirmations se trouvent enregis-

tree 's' dans les Evangiles.

11 aurait pp egalement eviter Jerusalem afin de precher,peut

etre pendant .plusieurs annees encore, dans eautres regions

du pays, en Peree et en. Galilee. Mais it savait qu'un pro-

phetedoit affronter l'opinionpubl.ique en plain jour et ne

devait pas mourir hors des murs de Jerusalem. Nous• ne devons

pas oUblier que stir sa Croix, it etait ecrit en trois lane

gUeS-qu'il etait condamne , en tent que Roi des Juifs. 11)

11 aurait pu, au dernier moment, nier la dimension politique

de sa ' Mission en disant qu'il n'etait pas roi du tout, et

que sa profession avait un caractere pure merit "religieux".

Mais it ne l'a pas fait. Au contraire, i1 a insiste sur la

difference entre son Royaume et les royaumes existents, en

faisant remarquer que ses disciples ne devaient pas faire

usage de la force pour empicher son arrestation. Il a expli-

que que sa mission etait de precher la verite, et que tout

On -chacun qui se preoccupait de la verite l'icouterait sans

y etre oblige. Son pouvoir etait le pouvoir de la verite et

di l'aMour, sans lequel ni la justice ni la /iberti ne sont

vraiment possibles.

B) L ' 1NFLUENCE DE JESUS-CHRIST

D'Ui=ante sa vie en Palestine en tant que rabbin galileen in-

dependent, Jesus semble avoir eu une tris forte influence

surcertains secteurs de la population. Cette influence a

persiste apris sa mort qui ne fut pat - naturelle, bien qu'

elle alt eta limitee 5 de petits groy nes, congregations ou

communautes de composition multiraciale (Juifs et GentilS,

Grecs, Romains, etc.), transcendent toutes les barrieres en-
.

tre le maitre et l'esclave, les homes et les femmes, les

riches et les paUvres, et elle s'est etendue en queioues

siecles a travers tout l'Empire Romain et i l'itranger, mal-

ore la repression croissante et parfois violent.. 11 semble

• raisonnable de penser	 cette Epoque, pour ceux qui en

ont faisaient l'experience, le pouvoir de l'amour et de la

non-discrimination etait plus fort que les pouvoirs de la

violence, du conformisme, de l'education et de l'arlent de

la societe existante, une societe basee et organisee sur les

principes de divide et impeaut (domination et dependance),

panem p_t ciacenaea (loisirs et consommation), ode/tint duet

metuaut (haine et peUr). 1:2)

Cependant, ladite conversion de Constantin a corrompu le de-

veloppement du christianisme et nous en subissons encore les



consequences	 l'heure actuelle. Cette corruption a deja ate

parfois appelee la fin de l'independance politique originelle

des communautes chretiennes. Neanmoins, nous ne devons pas
oublier ceux qui, dans l'Eglise, se sont fait entendre haut

et clair et ont combattu la captivite de l'Eglise. A vrai

dire, depuis la constantinisation du christianisme, l'in-

fluence puissante de Jesus est devenue un pouvoir faisant

contrepoids au sein de l'Egl ise etahlie elle-meme. Malheu-

reusement, des siecles durant, les pouvoirs qui ont soumis

ies eglises 5 la captivite ont corrompu la comprehension de
l'Evangile. Les enseignements de Jesus ont, par example,

souvent ate neutralises et rendus impuissants lorsqu'iis

etalent interpretes sur la base de l'idealisme et de la

spiritualite etheree de la philosophie grecque ancienne. Ce-

pendant, le processus de captivite des eglises ne dolt pas

detourner notre attention du fait que l'influence personnel-

le de Jesus-Christ a persists dune facon determinie ayant

pour consequence que de plus en plus de gens partout dans le

monde semblent s'interesser aujourd'hui a Jesus et sont
prets a recevoir son influence, en dormant de leur temps ,en

partageant leurs revenus, en dependant leur energie et, dans

de nombreux cas, en donnant leur vie pour ceux qui ont un

besoin urgent de solidariti, meme si cela n'implique pas

leur appui aux eglises organisees.

C) LE POUVOIR ACCUMULE DES DISCIPLES DE JEsus

Les considerations que nous venons de faire soulevent la

question suivante: Qui sont les disciples de Jesus? I1 y a

deux reponses possibles: (1) tous ceux qui l'appellent Seig-

neur, et (2) tout ceux qui vivent en conformite avec ses en-

seignements. Lorsque nous considerons la premiere categorie,

nous sommes obliges de reconnaTtre qu'au tours de l'histoire

des eglises organisees, la confession de la Divinite du

Christ a souvent ate associee aux revendications de privile-

ges speciaux, d'organisation hierarchique et de paternalisme,

d'oppression des minorites, de manipulation de l'opinion pu-

blique, la non-diffusion de l'information, la censure, et le

profit, aux depens du bien-etre d'autres gens. Ii ne serait

cependant pas loyal de dire que celle-ci est la realiti glo-

bale qui prevaut dans les eglises; ii y a egalement eu des

chretiens et des communautes de croyants en Jesus-Christ

dont la confession de sa Divinite les a amenes a lutter pour

la justice, la liberte et un monde meilleur. A cet egard, 1'

histoire des eglises organisees est semblable a l'histoire,

de nos societes: les questions qui ont divise ces derniires

ont igalement affects̀ les eglises. Appeler Jesus-Christ

Seigneur ne signifie pas que tous ceux qui font fait et le

font se trouvent du meme cete de la barriere. L'histoire a

largement prouve la veracite des paroles de Jesus salon

lesquelles "n'entreront pas dans le royaume des cieux tous

ceux qui m'appellent 'Seigneur, Seigneur'". 13) C'est pour-

quoi, nous devons nous pencher sur la deuxiime categorie:

ceux qui ont fait et font ce qu'il a dit.

Parma ceux qui realisent "la volonte de mon Pere", it y a

beaucoup de chretiens, "orthodoxes" ou "heretiques", cer-

tains se font tuer, d'autres sont epergnes, mais ils sont

tous prets a suivre Jesus-Christ jusqu'au bout. D'aucuns,

cependant, ne sont pas chretiens, du moms au sens dune

appartenance aux eglises organisees. Certains ont recu un

enseignement des Ecritures par les autorites reconnues, mais

d'autres n'ont pas recu cette instruction; nombre d'entre

eux ont ete baptises dans l'eau, mais d'autres ne font pas

eta (Saint-Paul, par example, ne croyait pas que c'etait la
sa mission), mais tous se sont engages dans la lutte pour la

justice, et dans de nombreux cas, ils ont ate jusqu'a aban-
donner leur don au pied de l'autel afin 'de s'approcher tout

d'abord de leurs frires et de se reconcilier avec eux. 14)

Eux-tous, Jesus-Christ les libere et les unit non seulement

en paroles mais en actes.

Ensemble, ils ont construit et ils representent un pouvoir

dans l'opinion mondiale, un pouvoir en faveur de la justice

et de la paix que nous ne devons pas sous-estimer. C'est

grace a la Renaissance et a l'Humanisme, que les textes an-

ciens ont ate mis a la disposition du people. C'est grace au

progres technique . et a l'imprimerie que Luther a pu publier

la Bible pour le peuple. Au siecle oe nous vivons, Martin

Luther King, Mahatma Gandhi, Dom Helder Camara et de nom-

breux autres constituent pour le people des temoins. Cepen-

dant, leur appal a l'opinion publique pour reconnaitre le

pouvoir de Jesus-Christ semble etre bloque par le faux usa-

ge qui se fait de son nom: Des forces conservatrices agis-

sant, qui, sur la base de principes "chretiens", condamnent

au silence les disciples engages de Jesus-Christ, ou les

denoncent en tant qu'elements subversifs de la sociite. Bien

sur qu'ils sont subversifs, tout come Jesus l'itait: sub-

versifs 5 l'egard du desordre etabli et de la deshumanisa-

tion que les puissances et principautes ont essays et es-

sayent d'imposer.

ACCROTRE LE POUVOIR DE JESUS-CHRIST

Le fait que Jesus n'ait pas reussi au sens ordinaire de la

politique du pouvoir, qu'il alt eta crucifie et condamni

mort en tant que revolutionnaire qui a echoue, a conduit de

nombreuses personnes a penser que, dans les affeires politi-

ques, Jesus avait manque de realisme, qu'il avait ate un vi-

sionnaire sans connaissance reelle de la vie politique. Ce-

pendant, it serait errone de considerer Jesus comme un poli-

ticien qui a echoui par manque de realisme; 11 itait plus
qu'un politicien, main ses analyses itaient toujours pleines

de realisme. Il a fait face au "realisme politique' et au

pouvoir qui en resulte, travaillant dans un contexte dans

lequel it etait impossible de difinir sa propre attitude

sans se referer aux pouvoirs operant dans cette situation.I1

ne s'est pas laisse prendre au piige de la dichotomie entre

principes absolus dune part et situation historique relative

d'autre part. Il ne s'est pas fait le defenseur dune spiri-

tualite silencieuse, qui peut etre profonde et provocatrce

mais n'a pas de rapport clair avec le monde reel et les exi-

gences de la responsabilite politique.

Porquoi, alors, ces voix, qui pritendent encore que Jesus a

manqué de realisme politique, ne gardent-elies pas le silen-

ce? N'appartiendraient-elles pas 3 ceux qui recherchent 1'

efficacite au niveau de l'organisation sociale plutet que la



justice et la liberte? Et pourtant, nest-ce pas is predomi-

nance du cr;tCre de lefficacite qui a eeei ies Mecanismes

d'accumulation du pouvoir pour quelques uns, entrainant des

processus de deshumanisation, des inegalites et l'injUsti-

ce? Si le debat au sujet du realisme politique de Jesus a

une quelconque valeur, c'est parce qu'il met en valeur sa

conception absolument singuliere du pouvoir,. mais it n'y a

pas de raisons pour pretendre que cette conception "n'Etait

pas realists", 15

Si aujourd'hui nous considerons serieusement cette concep-

tion, nous devons faire face au defi de ce que signifie le

travail pour la justice. Comment devrions-nous affronter les

pouvoirs de ce monde? Que signifie, a l'heure actuelle, uti-

liser le pouvoir aux fins de la liberation a laquelle Jesus-

Christ nous appelle? Comment pouvons-nous nous engager dans

des situations de domination et de dependance de telle sor-

te que notre engagement devienne un signe indiquant le

Royaume de Dieu? Ce sont la des questions inevitables pour-

ceux qui cherchent a etre fideles au genre de realisme poli-'

tique que Jesus a pratique. On ne peut, en derniere instance,

y repondre qu'en keantsaur ce que nous percevons comme etant

la volonte du Christ dans nos situations et contextes res-

pectifs, un service qui souvent impliquera douleur, soul-

france et meme la mort. Neanmoins, la rellexion est neces-

saire quant 5- la nature generale de l'affrontement entre les

pouvoirs de co monde et le pouvoir du Christ. Nous-voudrions

donner deux considerations fondarnentales pour progresser

dans la reflexion.

Tout d'abord, les pouvoirs de notre epoque, tout comme ceux

de l'antiquite, se maintiennent sur la base de la maxime
vide et impeca. 16 Les dirigeants politiques de tous les
temps ont ressenti la necessite de gouverner conformement 5
cette maxime, de l'epoque de la politique coloniale de l'em-

pire d'Assyrie 5 l'epoque moderne de la politique coloniale
des puissances de l'Atlantique Nord. Les Bens des nations

dependantes ont ate balkanises et leurs tentatives de coor-
donner leurs efforts sont detruites par les interets des.

pouvoirs dominants. Mais les pouvoirs de division agissent

egalement au sein des nations, qu'elles 'soient riches ou
oeuvres. 17 La tendance 5 specialiser le travail, par'exem-
pie, a pousse la plupart des Bens a se considerer satisfaits
de "faire leur travail", en oubliant les questions principa-

les qu'engendre leur travail. Et encore, la tendance 5 la

consommation pousse les Bens a se battre pour leur paisible
petit monde prive, en ignorant la lutte pour le hien commun.

Jesus _a affronts cet aspect du pouvoir. Sur la Croix, ila

endure l'isolement extreme, ]'abandon de tous, afin de de-

passer cet aspect.1„: C •:; is et Ca 'Cesu4ttecti.on snit dune ea
bonne nonvette anneneciut qu'.te ,st deseunai.5 pesstbee pons
ceux oui sant deirun.o de pouvoi4 de a'unet. Les disciples de
Jesus, qui ont ate disperses par la crucifixion, sont deve-

nus la communaute de la resurrection, vivant ensemble et
temoignant activement, lore de la Pentecote, du pouvoir uni-

fiant de Jesus. C'est pourquoi, travailler pour l'unite de

ceux qui sont demunis de pouvoir est une faeon d'accroitre
le pouvoir de Jesus-Christ.

En second lieu, nous devons apprendre 5 exprimer plus claj-

rement notre espoir dans le Royaume de Dieu au sein de notre

situation historique. Nous savons qu e en tent qu'etre histo-
riques, nous existons au niveau du relatif. Cependant, la

conscience de la relativite de l'histoire nous empeche sou-

vent de considerer serieusement ce que Jesus a voulu dire

lorsqu'il a parle de l'approche du Royaume de . Dieu. A ce
niveau-ci, une question fondamentale se pose: comment rester

ouvert au Royaume de Dieu, au niveau du relatif, au niveau

de l'histoire, lorsqu'il ne semble pas y avoir de moyens de

depasser lee conditions de la situation actuelle. Pans ce

contexte, le pouvoir de Jesus-Christ doit etre compris comme
le ivoVoir qui onus sodtient dans nos convictions quand tout
le 'reste semble nous condemner au desespoir. Le pouvoir de

Jesus-Christ est le pouvoir qui nous rend capables d'esperer
centre tout espoir. 11 appelle les etres humains a des even-
times nouvelles et inattendues dans l'histoire, encourageant

des . groupes et des peuples a lutter pour leurs espoirs. 11
engendre des actions ayant pour but une nouvelle societe, ou

la creation de conditions pour la manifestation d'une nou-
velle Societe. 1 8 11 se peut que de telles actions ne pa-
raissent pas realistes du point de vue de ceux qui regardent
le_monde avec lee yeux des pouvoirs en place, mais pour ceux
qui le regardent avec les yeux de la foi, it se peut qu'

eljes select un signs du royaume que nous attendons. Ces ac-

tions aidentde nombreux etres humains 5 garder vivant leur
espoir, en meme temps qu'ils lancent aussi un defi aux es-

prits de nombreux autres qui n'ont pas d'espoir, qui ne

croient pas au changement pour la justice et la liberte, qui

acceptant dans la resignation le monde models par ses puis-

sances et principautes. Le defi, que contiennent implicite-

cent de telles actions, vise 3 ouvrir des breches dans la
conscience de ceux pour qui un nouvel avenir n'e4 Pas P os-
sible. 19

L'Uniti de ceux qui sont demunis de pouvoir et une conscien-
ce Ae ce qui est necessaire dans le futur (cc qui Paulo

Freire et d'autres personnes engages dans ]'education popu-
Thee appelent "conscientisation") sent des facteurs de ba-
se pour la creation d'un nouveau pouvoir, pour la manifesta-

tion du pouvoir de Jesus-Christ. Lucite de ceux qui sent

demunis de pouvoir fait ressortir ]'aspect quantitatif de ce
pouvoir; les expressions d'unite des opprimes donnent des

raisons d'esperer dans un changement veritable. Une cons-
cience 9ui pose ]'exigence d'un nouvel avenir, dans laquel-
le l'ilement utopique nest pas un rave mais un facteur dy-
namique qui pousse les etres humains a passer i ]'action
pour leichangement, fait ressortir ]'aspect qualitatif de ce

pouvoir. tee deux aspects sont essentials pour les demunis

de pouvoir dans leurs efforts pour mettre au defi et, si ce-
S""avire necessaire, pour affronter les pouvoirs en place,

c'est i dire: la force sociale qui resulte de la combinaison
des efforts de tous ceux qui s'efforcent d'atteindre la jus-
tice, la liberation et la paix, et la vision dune realite 5
venir, incitent ceux qui attendent cette realite a passer i
1 'action. 20

L'affrontement des pouvoirs requiert un certain nombre d'e-

tapes intermediaires. 11 faut, par example, negocier des al-

liances qui permettent 5 diffirents secteurs de la societe

de cooperer, de betir une confiance mutuelle et d'acquirir

une experience commune dans la lutte pour la justice. Etant
donne que personne ne devrait etre exclu a pkioti de l'uni-
te des opprimes, les alliances possibles avec ceux qui ne

sent pas de victimes des pouvoirs dominants de ce mondemais
;qui sont prets a s'associer aux opprimes dans leurs.luttes
pour la justice, la liberte et la paix, doivent demeurer ou-

vertes. Ce genre d'alliance est diffirente de celle conclue

entre les pouvoirs oppresseurs car it ne s'agit pas d'une
alliance en vue de fermer la vole de l'avenir des peuples,

mais d'ouvrir de nouvelles possibilites de vie humaine pour
ces peuples.

Les alliances creees dans le but d'affronter ceux qui ont

.;exploite les majorites du monde doivent prendre en considi-

- i-ation les valeurs et les traditions des victimes: l'appar-

tenance a." la race noire, les valeurs sociales des religions
, des peuples d'Afrique, d'Asie, musulmans et d'Amerique Lati-

ne, doivent etre comprises dans la perspective de la liberte

et non pas du point de vue des oppresseurs. Si le nationa-

lisme est devenu une caracteristique negative des pays occi-

dentaux, ii ne faut pas en deduire que tout nationalisme est

mauvais. Comme a eta observe a la Conference Mondiale cur l'

Eglise et is Societe (Geneve, 1966): "On sens du nationalis-

me est essentiel pour la construction d'une nouvelle nation.

Mais ce nationalisme ne dolt pas etre conl'ondu avec d'autres
types de nationalisms agressif qui ant debouche sur des
guerres, des nationalismes 9ui deifient la nation et prove-
quent des sentiments de superlorite nationale. Le nations-

lisme doit se baser sur l'egalite des nations et la coopera-

tion mutuelle (...) Le nationalisme porte avec soi la con-

ception d'un objectif national; c'est un moyen dans la lutte

pour une veritable ihdependance; (...) c'est un moyen pour

trouver une conscience nationale". 21 Mais lee peuples eux-

memos sont encore plus importants que les traditions et la

nationalite. Des alliances qui soient reellement conclues



entre les peuples seront des occasions de participation et
d'ouverture de nouvelles voies vers la socialisation, par
exemple, des moyens de production, de la connaissance, du
produit national. Au niveau de la Communaute, plus particu-
lierement lorsque les forces populaires se reunissent pour
mettle en oeuvre la justice et la liberte, l'accent est P) u

-tat mis sur le partage que sur l'accumulation privee. 11
Taut b5tir des structures qui puissent donner une expression
Liaire et ferme 5 de telles intentions.

;e telles structures, qu'il faut considerer comme provisoie
ees et temporaires, ne constituent pas une expression die
recte du pouvoir de Jesus-Christ. La concentration du youe
weir est beaucoup plus grande a notre epoque qu'a Celle de
..sus et au debut de l'Eglise, et les possibilites d'actinn
des Bens sont egalement plus 9randes. Ceci implique que la,
lanifestation du pouvoir de Jesus-Christ a notre epoque ne
eeut pas etre la mime qu'au siecle premier. Cependant, son
pouvoir nest pas sans aucun rapport avec la recherche de.
structures dans lesquelles la distribution remplace la cone
xentration, le partage et la socialisation l'emportent sur

l'accumulation privee. Comore nous l'avons faitremarquer
precedemment, le pouvoir de Jesus-Christ doit etre compris
comme un pouvoir a l'oeuvre dans l'opinion publique pour
parvenir a la justice et a la liberation. Cette tendance
prend forme au sein de structures qui participent des limi-
tations et possibilites de notre epoque. Elles n'ichappent
pas aux ambiguites de l'histoire. Mais elles peuvent, en
vertu du pouvoir inherent de Jesus-Christ, etre des signer
de son Royaume qui n'est pas de ce monde, mais dont le dy-
namisme est 5 l'oeuvre dans ce monde.

(1)	 Pun ?Fatigue d'espace, tea notes ne 4ont pee /towar-
d:kites. Liles peuve,it, cependant, etee entioyees aux inte-
Si S6 a	 i n t4 5 cf olarcle .

.	 .	 .

SECRETARIATS DU PROJET: SECRETARIADO GERAL DA CON-
FCINCIA BISPOS DO BRASIL - CNBB, C. POSTAL
1510 5, 20uuu RIO DE JANEIRO - R.J., BRASIL / gCRE
TARIAT D ' APPUI	 JOURNEES INTERNATIONALES,14 RUE
SAINT BENOIT, 75uu6 PARIS, FRANCE,

Bischof Lamont: Oftener Brief
an
Otto von Habsburg
SliandalOse Vorwiirfe sollen zuriickgenommen werden

In C 1i' bedrangenden Offenen Brief, der
bier in seiner fl bersetzung verijffentlicht
Wird, tordert der aus Rhodesien ausgewie-
seize Bischof Donal Lamont den konserva-
liven Politiker Otto von Habsburg auf,
gegen ihn erbobene schwerwiegende Ver-
leumdungen Punkt fUr Punkt Offentlich zu
widerrufen, sofern dieser Wert darauf lege,
ein Ehrenmann zu sein.
Der Offene Brief aus Dublin datiert you
7. August. Der englische Text liegt der Re-
daktion vor, ebenfalls der Wortlaut des be-

treffenden Habsburg-Artikels in den BLit-
tern der beront konservativen Paneuropa-
Union, 'deren gravierendsten Aussagen in
dem Oftenen Brief des Bischofs zitiert sind.

Urzlich wurde ich auf omen Zeitungs-
artikel aufmerksam gemacht, der unter

dem Titel „Doppelte Moral" im -Mai dieses
Jahres in der Publikation „Monats-Infor-
mation" erschienen war.
Sowohl in den konkreten Aussagen ais auth
in Andeutungen ist der Artikel fiir meine
Person diffamierend und ich fordere Sie
Offentlida auf, die in ihm enthaltenen fal-
schen Behauptungen zuriickzunehmen. Bei
der Vielzahl der Punkte ist es schwierig,
auf alle Einzelheiten einzugehen, doch
mOd-ite ich mich mit den am moisten zu
beanstandenden Behauptungen auseinan-
dersetzen.
Insbesoridere verwehre ich mich gegen die

im vierten Absatz Ihres Artikels ausge-
sprochene Andeutung, da13 ich Mord dul-
den wiirde. Diese Aussage mu13 zurikkge-
nomrnen werden, ansonsten rniace ich an
ihrer Ehrenhaft.igkeit zweifeln. 1st es in
der Tat notwendig klarzumachen, daf3
zwischen Verzeihen land GutheiAen von
Siinden ern gewaltiger Unterschied besteht?
Im darauffolgenden Absatz steht iiber
meine Person: „Dieser hatte seit •Jahren
eine aktive politische Rolle gespielt und
sich dabei als Fiihrer der systematischen
Opposition betatigt". Wenn das die Wahr-
heit sein soli, so bitte ich urn positive Be-
weise dieser meiner politischen Aktivitat
sowie urn namentliche Angabe jener „syste-
matischen Opposition", dessen Fiihrer ich
gewesen sein soil. Eine solche rniilIte er-
kennbar und benennbar sein. Nennen Sie
diesen Namen, Herr von Habsburg,

Die Kirche verletzt

andernfalls urteilt Ihr Schweigen iiber Sie.
Im gleichen Absatz hei gt es weiter: „Seine
Agitation brachte ihrn im eigenen I.ande,
Rhodesien, keinerlei Schwierigkeitert."
Weiche unfa g bare Naivitat oder Unkennt-
nis spricht aus diesen Worten! Wie stein es
dann urn die zehnjahrige Gefangnisstrafe,
urn die Verhannung aus meiner DiOzese?

Was haiten Sie vom Offnen meiner Privat-
korrespondenz, vorn AbhOren meiner Fern-
gesprache, von den Drohungen gegen mein
Leben? Bedeutet dies alles wirklich keine
persOnliche Schwierigkeit? Papst Paul
jedenfalls stimmt darin nicht mit Ihnen
iiberein. In seiner Angelus-Botschaft am
3. Oktober 1976 sagte er im Zusammen-
hang mit den schmerzhaften Geheimnissen
des Rosenkranzes: „... so sind auch wir
Mid die Kirche verletzt. Wir meinen das an
den katholischen Bischof von Umtali in
Rhodesien, Donal Lamont, aufgrund seiner
unerschrockenen Verteidigung der Men-
schenrechte von Gleichheit und Briiderlich-
keit ergangene Urteil, in einem Lande, in
dem die Diskriminierung der schwarzen Be-
v6lkerung, Mehrheit, durch die Weifkn
noch fortdauert." (Osservatore Romano,
14. Oktober 1976). Hat der Heilige Vater
Unrecht und Herr von Habsburg Red-it?
Ich bitte  urn  Antwort.
Ihre „ex cathedra"-Erklarungen gehen
aber noch weiter: „Die Mehrzahl der Ka-
tholiken von Umtali legten sogar graten
Wert darauf zu betonen, si p seien mit der
politischen Tatigkeit ihres Bischofs keines-
wegs einverstanden." Herr von Habsburg,
ich fordere Sie Offentlich auf, Beweise
diese aus der Luft gegriffene Behauptung
zu erbringen. ,Die Verweigerung einer Ant-
wort wiirde	 sich selbst sprechen.
FolgendeFragen harren der Beantwortung:
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